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INVITATION 


QUELQUES  FRAGMENTS  DE  LA  CRITIQUE 


«  Dès  que  Molli  Chivat  a  su  qu'une  peinture  c'est  d  abord  un  email, 
une  surface  plane  recouverte  de  couleurs  en  un  certain  ordre  assemblées, 
un  précieux  concours  de  transparences  et  de  matités,  de  fluidités  et  de 
reliefs,  il  a  été  capable  d'y:  introduire,  en  même  temps,  du  reve  de  la 
pensée  de  l'âme  ;  il  a  dépassé  le  plan  de  l'analyse  formelle  pour  atteindre 
à  celui  de  l'harmonie  métaphorique,  de  la  création  véritable  ou  l  humain 
rencontre  l'ineffable.,. 

...C'est  du  grand  art,  suave  et  pensif.  »  .  . 

Maximilien  Gautier,  Paris,  le  9  juin  1951. 

«  ...Fluidités  et  onctuosités  s'opposent  dans  cet  ensemble  qui,  pour  un 
œil  averti,  est  déjà  tout  séduclon...  »  ,    ....  inc1 

G.-J.  Gros  «  Ce  Matin  »  du  13  juin  1951. 

«  .Chwat  donne  à  ses  paysages,  à  ses  natures  mortes  les  tons,  la  trans- 
parence de  l'émail,  sans  oublier  leur  poésie  propre...  » 

René  Domergue  «  L  Aube  »,  du  13  juin  1951. 

«  ...Molli  Chwat  se  classe  d'emblée  parmi  les  plus  savoureux  colo- 
,-istes...  »  «  Nouvelles  Littéraires  »,  du  14  juin  1951. 

«  Pour  M  Chivat,  la  peinture  est  une  continuelle  découverte  du  monde 
et  de  soi,  un  exercice  où  l'âme  participe  autant  que  la  main  et  ses 
œuvres  témoignent  d'une  intense  vie  intérieure...  »  , 

Georges  Boudaii.i.e  «  Arts  »,  du  15  juin  1951. 


«  ...Peintures  enlevées  situées  à  mi-chemin  de  la  réalité  et  du  lyrisme...  » 

Jean  Chabanon  «  Le  Peintre  »,  du  15  juin  1951. 

«  ...L'œuvre  de  M.  Chwat  est  en  constant  équilibre  entre  la  lucidité  des 
contours  et  les  sourdes  résonances  qui  le  mettent  en  valeur...  » 

Y.  Franconi  «  La  Parole  »,  du  15  juin  1951. 

«  ...La  peinture  de  Molli  Chwat  est  une  révélation  sensible,  charnelle  et 
purement  picturale.  » 

Marianne  Colin  «  Terre  Retrouvée  »,  du  15  juin  1951. 

..il  sait  aussi  leur  donner  grâce  à  une  palette  aux  couleurs  savoureuses, 
cette  marque  d'une  vision  personnelle  qui  en  font  des  œuvres  achevées 
et  de  qualité...  » 

Pierre  Imbourg  «  Une  Semaine  de  Paris  »,  du  20  juin  1951. 

«  ...Molli  Chwat  est  un  coloriste  raffiné  qui  transpose  harmonieusement 
ses  sujets  :  paysages  ou  natures  mortes.  Il  connaît  les  propriétés  expres- 
sives des  pigmentations  rares  et  les  amène  parfois  habilement  aux 
dissonances  subtiles  pour  accentuer  l'effet  poétique  du  tableau...  » 

«  Combat  »,  du  26  juin  1951. 

«  ...Chwat  a  atteint  la  poésie,  celle  du  cœur  transposée  dans  son  œuvre 
sur  le  plan  de  la  pure  création.  Ce  coloriste  donne  à  ses  nus  comme  à  ses 
paysages  et  à  ses  onctueuses  natures  mortes  le  je  ne  sais  quoi  de  commu- 
nicatif  qui  nous  le  fait  aimer...  » 

I.  G.  «  Carrefour  »,  du  27  juin  1951. 


t  J'aime  la  peinture  de  M.  Chwat  pour  sa  densité  son  équilibre  son 
bonheur  pour  l'accord  symphonique  d'une  palette  dont  les  tons  chan- 

PehturT fameuse  d'un  heureux  Sorcier  qui  embellit  ce  qu'il  aime.  » 

Jean  Depaye,  Bruxelles,  2  avril  1952. 

«  ...Chivat  joue  adroitement  de  couleurs  éclatantes  et  il  réussit  parfois  à 
les  associer  d'heureuse  manière...  » 

«  La  Lanterne  »,  Bruxelles,  1"  avril  1952. 

«  Sa  palette  est  claire  et  vivante,  son  écriture  est  celle  d'un  figuratif 
ouï' sait  exploiter  le  climat  qu'il  aime  et  le  fixer  sur  la  toile...  » 

«  Le  Soir  »,  Bruxelles,  le  3  avril  1952. 

«  Une  palette  intense,  le  souci  constant  de  la  composition,  caractéri- 
sent les  toiles  de  M.  Chwat...  Cet  artiste,  issu  de  l'Ecole  de  Pans,  semble 
unir  la  sensibilité  d'Utrillo  à  l'accent  lyrique  de  Soutine...  » 

Serge  YouNG  «  Dernière  Heure  »,  Bruxelles,  le  3  avril  1952. 

«  ...Les  œuvres  de  Chwat  laissent  une  forte  impression  ffjâce  à  la  con- 
centration intense  de  l'expressivité  des  couleurs...  C  est  un  art  s  te  avec 
une  vhjon  propre,  une  palette  propre  et  une  manière  personnelle  » 

'  Urbain  van  de  VooRde  «  Slandaard  »,  Bruxelles,  le  6  avril  1952. 
«  ...l'Assomption  aussi  largement  que  vigoureusement  traitée  par 
Chwat...  »  «  Journal  de  l'Amateur  d'Art  »,  ^5  avril  19W. 


«  ...Molli  Chwat,  avec  «  l'Assomption  »,  provoque  iadmiralion  par  ses 
coloris  vifs,  puissants,  variés.  » 

«  Masques  et  Visages  »,  juin  1952. 

«  ...//  existe  une  vraie  peinture,  précieuse  quant  à  la  matière  savante, 
quant  au  métier,  humaine  quant  à  l'expression  claire,  communicable, 
d'un  lyrisme  plastique  où  le  ravissement  des  sens,  l'émotion  du  cœur 
et  les  raisons  de  l'intelligence  se  rencontrent  et  s'allient. 
...Si  Chwat  a  pris  cette  direction-là,  c'est  pour  ne  pas  craindre  d'établir 
des  compositions  qui,  solidement  ancrées  dans  le  tangible,  n'en  sont  pas 
moins  la  représentation  d'une  réalité  où  l'apparence  des  choses,  suggérée 
plutôt  qu'imitée,  n'est  pas  plus  évidente  que  le  contenu  poétique,  le 
mystère  intime  de  ces  choses...  » 

Maximilien  Gauthier,  11  octobre  1952. 

«  ...Chwat  points  wilh  bright  clear  colour  schemes...  » 

Barnet  D.  Conlan  «  Daily  Mail  »,  16  octobre  1952. 


«  ...Coloriste  qui  nous  fait  partager  son  goût  pour  la  belle  matière. 
M.  Chwat  réalise  des  accords  de  tons  particulièrement  bien  venus... 
...L'éclat  de  cette  palette,  le  son  avec  lequel  sont  peints  simplement  les 
paysages  plaident  d'eux-mêmes  pour  l'avenir  de  cet  excellent  artiste 
auquel  le  présent  attire  des  sympathies  bien  admiralives.  » 

G.  J.  G.  «  Ce  Matin  »,  du  26  novembre  1952. 


<  ...//  a  tout  d'abord  le  sens  de  la  disposition  des  formes,  soit  combinées 
en  un  seul  motif,  soil  juxtaposées  en  équilibre  plastique  :  paysages, 
natures  mortes.  Sa  palette  est  franche  et  belle,  et  cependant  il  montre  une 
profondeur  de  tons,  des  transparences,  une  sonorité  qui  séduisent  dans 
des  accords  somptueux,  délicats  et  rares  d'une  pâte  bien  ferme  et  assez 
grasse...  » 

Robert  Vrinat  «  L'Actualité  Artistique  »,  du  27  novembre  1952. 

«  ...Je  considère  Chwat  comme  un  représentant  du  réalisme  poétique  de 
l'Ecole  de  Paris.  Il  se  fait  une  joie  de  fournir  une  riche  matière  de  cou- 
leurs lumineuses  et  chantantes.  » 

«  La  Presse  Nouvelle  »,  du  29  novembre  1952. 

«  ...Chwat  employs  clear  bright  colour  schemes...  » 

«  Pictures  on  exhibit  »,  New-York,  november  1952. 

«  ...Le  sens  et  le  goût  de  la  matière  picturale,  des  beaux  accords  de 
couleur,  le  sens  et  le  goût  de  l'équilibre  des  formes  :  la  peinture  de 
Chwat  ne  se  ramène  cependant  pas  seulement  à  de  tels  éléments  qui  lui 
seraient  communs  avec  bien  d'autres...  » 

P.  L.  «  Combat  »,  du  1er  décembre  1952. 

«  ...Nous  sommes  pris  par  l'éclat  de  ses  couleurs  et  aussi  par  une  sensi- 
bilité profonde  qui  nous  charme  et  nous  émeut  ;  sa  fantaisie  nuancée,  sa 
poésie,  la  richesse  de  son  exposition  reposent  sur  une  solide  architecture. 
Joie  de%s  yeux  et  de  l'âme.  »        «  Masques  et  Visages  »,  décembre  1952. 


«  ...Style  de  la  forme  ;  accent  de  la  couleur,  équilibre  de  la  composition, 
charme  de  la  pâte,  langage  de  la  touche.  Fort  bien  tout  cela  et  très 

beau.  »  -,„rri 
Jean  Chabanon  «  Le  Peintre  »  du  1er  décembre  1952. 

«  ...//  compose  bien  son  ouvrage,  lui  donne  de  solides  assises  et  lui  fait 
endosser  de  belles,  de  grasses  couleurs...  » 

R.  D.  «  L'Information  »,  du  3  décembre  1952, 

«  ...The  painting  of  M.  Chwat  is  io  a  great  exlent,  a  matler  of  brillant 
coulour.    Vivid  emerald,  greens  and  orange  reds  with  bright  yellows 

clash  like  cymbals  In  still  life  and  landscape  he  gels  a  décorative 

intensity  of  coulour  ivhich  is  often  very  attractive.  » 

Barnett  D.  Conlan  «  Daily  Mail  »,  du  4  décembre  1952. 

«  ...Chujat  est  un  coloriste  somptueux  dont  les  tableaux  sont  également 
très  riches  sous  le  rapport  de  la  matière...  » 

«  Nouvelles  Littéraires  »,  du  4  décembre  1952, 

«  ...ses  paysages  aux  couleurs  sombres  et  généreuses,  et  conçus,  ainsi  que 
ses  natures  mortes,  dans  un  esprit  de  synlhesè  remarquable  où  l'équi- 
libre  des  oppositions  ordonne  la  grâce  et  la  force...  » 

«  Arts  »,  du  5  décembre  1952. 


«  ...Chwai  s'est  attaché  à  décrire  dans  toute  leur  savoureuse  poésie,  les 
paysages  du  Gers...  »  «  Le  Monde  »,  du  5  décembre  1952. 

«  Cher  Chivat,  on  voit  une  joie  intérieure  à  exprimer  une  riche 
matière  Pictumlè,  et  comme  chez  lui,  couleurs  et  lumière  vont  toujours 
Ensemble,  il  exprime  des  modulations  de  la  couleur  par  d  intensives 

A^f av'on^Tchwat,  un  peintre  çui  exprime  ^o^^ii- 

S^e  tS^  sâ  pnmJeùrs,  an  tableau  magnifique  Nous  remarquons 
à  peine  comment  l'artiste  a  su  éviter  le  danger  de  tomber  dans  un  senti- 

^^ZX^en  possession  de  si  riches  moyens  M.  Chivat  nous 
donnera,  dans  l'avenir,  beaucoup  de  belles  œuvres  d  art.  » 

«  La  Presse  Nouvelle  »,  du  9  décembre  1952. 

«  ...Chwai  aborde  aisément  tous  les  genres,  il  sait  ordonner  f  ^jnes^e 
une  nature  morte  ainsi  que  brosser  un  paysage  ou  s  insère  de  la  poésie 
presque  surréaliste...  »  1Q_0 
H.  A.  «  Journal  de  l'Amateur  d'Art  »,  du  10  décembre  1952. 

«  ...M.  Chwat  :  de  la  lumière,  de  là  vie,  une  allégresse  qui  g  en  même 
temps  poésie  ;  les  couleurs  généreusement  assemblées  se  répondent  ei 
forment  harmonie.  »  ^  ^  ^  ^  ^  ^  du  1Q  décembre  1952. 


«  ...Chwat  remarquable  par  l'équilibre  des  formes  et  couleurs...  » 

«  Le  Parisien  Libéré  »,  du  12  décembre  1952. 

«  ...L'étrange  séduction  du  talent  de  M.  Chwat,  coloriste  remarquable, 
réside  en  l'alliance  d'une  vigueur  étonnante  et  de  la  plus  subtile  précio- 
sité. H  combine  des  accords  de  tons  froids  absorbés  dans  une  symphonie 
de  tonalités  chaudes  et  généreuses,  un  peu  sourdes,  dont  la  neutralité 
circonscrite  aux  verts  et  aux  bleus  sombres  favorise  l'épanouissement  des 
teintes  rares  :  jardins  et  paysages  aux  mystérieuses  vibrations  glauques 
où  éclatent  des  notes  pourpres,  ciels  verts  et  cyprès  noirs  en  d'étranges 
prairies  bleues  coupées  de  sillons  grenat,  villes  féeriques  en  des  pays  de 
rêve  où  l'on  retrouve  certaines  audaces  des  grands  maîtres  primitifs...  » 

Pierre  Mornand  «  La  Revue  Moderne  »,  du  1"  janvier  1953. 

«  ...Chwat,  homme  d'une  culture  réellement  humaniste,  artiste,  inspiré 
et  généreux,  ne  se  contente  pas,  dans  sa  peinture,  de  représenter  et  de 
suggérer,  il  exprime  et  il  enseigne,  il  est  surtout  lui-même  dans  les 
grandes  compositions  et  les  hautes  pensées.  » 

Marianne  Colin  «  Terre  Retrouvée  »,  du  15  janvier  1953. 

«  ...Molli  Chwat  est  remarquable  pour  son  habileté  à  harmoniser  les 
couleurs...  » 

«  Arts  ».  du  17  avril  1953. 
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CHWAT  -  peintre  dynamique  de  h  Bible 


L'élan  spirituel,  l'emportement  re- 
ligieux qui  marquent  certains  jours 
mémorables  de  l'automne  tournent  de 
nouveau  la  pensée  vers  les  manifesta- 
tions de  l'art  religieux  juif.  Les  gran- 
des toiles  de  Chwat  qui  figurèrent,  ces 
dernières  années,  au  Salon  des  Indé- 
pendants, nous  font  don  de  l'un  dej 
aspects  authentiques  de  cet  art. 

Des  artistes  s'attachent  au  cérémo- 
nial religieux,  d'autres  au  mysticis- 
me des  légendes,  d'autres  pénètrent  le 
sens  ésotérique  des  traditions.  Chwat. 
lui,  exalte,  dans  ses  toiles,  les  grands 
événements  que  relate  le  Livre.  Par 
là,  il  se  relie  à  une  très  ancienne  sour- 
ce de  l'art  juif.  Les  fresques  de  Dou- 
ra-Europos  ne  représentent-elles  pas 
des  événements  dont  le  déroulement 
achemine  à  ce  qui  domine  la  pensée 
juive  :  le  Messianisme  ?  Il  en  est  ainsi 
des  sujets  par  lesquels,  dans  les  ta- 
bleaux de  Chwat,  nous  suivons  les 
étapes  de  cette  pensée.  Le  «  Passage 
de  la  Mer  Rouge  »,  c'est  la  libération 
du  peuple  ;  les  «  Tables  de  la  Loi  », 
c'est  son  élection,  sa  destinée,  sa  mis- 
sion ;  l'«  Assomption  d'Elie  »  impose 
à  la  pensée  juive  l'idée  de  la  rédemn- 
tion  comme  inséparable  de  la  figure 
du  prophète  ;  avec  le  «  Roi  David  » 
aux  tonalités  bleu  et  vert,  se  person- 
nifie la  pureté  de  la  foi  simple  et  hum- 
ble. Au  fur  et  à  mesure  du  texte  de 
la  Bible,  le  peintre  fixe  son  inspira- 
tion telle  qu'il  l'entend,  en  la  dénouil- 
lant  de  toute  addition  d'exégèse.  Il 
évoque  chaque  événement  en  sa  gran- 
deur et  son  importance  •  cela  lui  suf- 
fit. Sa  passion  nous  détourne  des  per- 
sonnages pour  magnifier  l'action  de 
la  volonté  divine.  Les  vibrations  de 
son  âme,  mues  et  amplifiées  par  la 
reconstitution  de  faits  concrets,  se 
traduisent  également  par  des  moyens 
concrets,  proprement  picturaux.  La 
pensée  se  confie  à  l'expression  de  cou- 
leurs froides  et  chaudes,  selon  une 
gamme  puissante  et  cependant  mélo- 
dieuse qui  comporte  des  tons  brisés, 
des  nuances  se  perdant  les  unes  dans 
les  autres  et  allant  des  bruns  profonds, 
des  rouges  et  des  mauves  sombres  et 
généreux  à  l'élévation  légère  de  bleus, 
de  verts  lumineux  couronnant,  par 
leur  sérénité,  la  composition. 

Certes,  Chwat  a  des  attaches  avec 
le  romantisme.  Le  mouvement  de  ses 
toiles,  chevaux  du  char  d'Elie,  cavales 
des  Egyptiens  sombrant  dans  les  flots, 
associent  leur  dynamisme  à  une  cer- 
taine rhétorique.  Voici  le  tableau  où 
Moïse  apparaît  avec  les  tables  de  la 
Loi.  C'est  l'enthousiasme  du  peuple 
l'entourant  qui  fait  naître  le  senti- 
ment de  la  conception  divine  du  pro- 
phète, bien  plus  que  sa  figure,  placée 
au  centre  du  tableau.  Pareillement, 
l'humilité  de  David  lorsqu'il  chante  les 
louanges  du  Seigneur,  émet  une  sorte 
de  rayonnement  sentimental.  Nous  ne 


voyons  plus  sa  personne,  ses  traits, 
sa  beauté  :  nous  sommes  dépourvus 
de  tout  hiératisme  plastique  étranger 
à  la  pensée  et  l'art  juifs. 

Les  tableaux  bibliques  ne  forment 
qu'une  partie  de  l'œuvre  de  Chwat. 
Né  en  1888  à  Bialistok,  grande  cité 
industrielle,  d'une  famille  de  banquiers 
aisés  et  cultivés,  il  fut  élevé  dans  la 
maison  de  son  grand-père.  Il  n'y  eut 
aucune  entrave  à  ce  qu'il  partît  pour 
Saint-Pétersbourg  où  il  fut  admis  ii 
l'Académie  Impériale  des  Beaux-Arts. 

Bientôt,  nous  le  voyons  à  Paris.  Il 
se  consacre  exclusivement  à  la  pein- 
ture. Ses  aquarelles  de  cette  époque 
sont  nettement  influencées  par  les 
impressionnistes  dont  la  compréhen- 
sion et  l'admiration  atteignent  alors 
à  la  plénitude. 

Pourtant,  il  ne  s'arrête  pas  aux 
bords  de  la  Seine  :  il  retourne  en  Rus- 
sie où  il  partage  son  temps  entre  les 
affaires  et  la  peinture.  Sauf  l'inter- 
ruption de  quelques  années  passées  à 
Genève,  où  sa  jeune  femme  fait  ses 
études  de  médecin,  il  séjourne  à  Saint- 
Pétersbourg.  Il  y  est  en  contact  per- 
manent avec  l'art  français  ;  il  s'en 
fait  l'ardent  propagateur. 

Mais  survient  la  révolution  russe 
de  1918.  Il  regagne  Paris  avec  sa  fa- 
mille. Cette  fois  il  y  fait  définitive- 
ment sa  vie  partagée  entre  la  banque 
et  l'art. 


Dans  la  seconde  guerre  mbndiale 
un  de  ses  fils  meurt  pour  la  France. 
Lui-même  et  sa  femme  sont  obligés 
de  fuir.  Ils  vont  à  Casablanca.  De  re- 
tour à  Paris  dès  la  Libération,  il  aban- 
donne tout  autre  souci  que  d'apaiser 
et  renouveler  son  âme  meurtrie  dans 
l'art.  Avec  une  énergie  sans  pareille, 
il  se  voue  à  la  recherche  du  temps 
perdu.  Son  art  évolue,  se  perfectionne 
en  dix  ans.  Il  subit  l'ascendant  de 
Gauguin  ;  mais,  surtout,  il  semble  se 
rattacher  à  la  vision  pathétique  et 
abrupte  d'un  Vlaminck.  Dans  ses  na- 
tures mortes,  des  couleurs  harmonieu- 
ses, loin  de  les  atténuer,  font  saillir 
des  matériaux  ingrats  comme  le  verre, 
l'étain,  l'argent.  Des  plantes  de  cou- 
leurs sobres  qu'ils  contiennent  y  im- 
priment d'inoubliables  accents  mélan- 
coliques. 

Peut-être  est-ce  dans  les  paysages 
que  Chwat  s'affirme  le  plus.  Son  co- 
loris grave  a  des  éclaircies.  Il  dépouil- 
le ses  visions  de  tout  détail  superflu. 
Il  contracte  sa  peinture  dans  une  cons- 
truction rigoureuse.  Ses  paysages  de 
Rocamariour  et,  sans  doute,  ceux  de 
Catalogne  (nous  reproduisons  celui 
acquis  par  l'Etat)  atteignent  à  une 
figuration  architecturale  des  volumes 
qui  marquent  l'apogée  d'une  évolution 
patiente  et  classent  cet  artiste  parmi 
les  grands  descendants  actuels  de 
l'Ecole  de  Paris. 

ERNEST  NAMENYL 


Dlr«ct«ur:  A.  DREYFUS. 
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